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Résumé 

L’accident qui a frappé la centrale nucléaire de Fukushima Dai-ichi en mars 2011 a conduit aux rejets de 

radionucléides les plus importants dans l’environnement depuis l’accident de Tchernobyl. Même si des 

traces de ces retombées ont été enregistrées dans le monde entier au cours des semaines qui ont suivi 

l’accident, la majorité des radionucléides qui se sont déposés en milieu continental se sont fixés sur les 

sols de plusieurs bassins versants côtiers de la Préfecture de Fukushima, au Japon. Les radionucléides les 

plus problématiques, de par leur activité et leur période radioactive, sont le césium-134 (Cs-134) et le 

césium-137 (Cs-137). Ces émetteurs gamma présents en abondance dans les sols peuvent en effet 

conduire à l’irradiation externe des personnes qui y sont exposées. Ils peuvent également être ingérés 

avec les particules qui les ont fixés par les organismes vivants et conduire à la contamination de la 

chaîne alimentaire. Les bassins les plus touchés (dont les sols présentaient des activités initiales en Cs-

137 comprises entre 100–2000 kBq/m²) occupent une surface de ~ 520 km². Ils drainent les montagnes 

contaminées et traversent ensuite une plaine côtière relativement épargnée par les retombées 

radioactives initiales, mais densément peuplée et cultivée, avant de rejoindre l’Océan Pacifique.  

 

Dans cet environnement où l’érosion des sols est particulièrement marquée, des archives sédimentaires 

ont pu être collectées dès les années qui ont suivi l’accident. Les barrages et le chenal endigué des 

rivières constituent autant de réceptacles potentiels des particules contaminées par les retombées de 

l’accident. La situation est contrastée entre, d’une part, les barrages où une observe une diminution 

progressive de la contamination de la base vers le sommet des séquences sédimentaires et, d’autre part, 
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le chenal des rivières où les niveaux de contamination dépendent de la hauteur atteinte par les crues 

lors des typhons plus ou moins violents qui ont frappé la région depuis 2011. 

 

En dépit de son statut de polluant problématique au vu des concentrations qu’il atteint dans 

l’environnement, le césium-137 n’en reste pas moins un traceur qui permet d’améliorer notre 

compréhension des transferts sédimentaires dans les bassins versants soumis à la fois à des crues 

printanières et à des typhons estivaux. Ainsi, l’utilisation de modèles de mélange binaires utilisant la 

distribution du Cs-137 dans les zones fortement ou, au contraire, peu contaminées par cette substance 

dans les bassins versants permet de montrer l’importance des lâchers de barrage et du cycle saisonnier 

des précipitations et des crues pour expliquer le transfert de contamination vers le Pacifique.  

 

À l’avenir, la détection d’autres substances comme celle des isotopes du plutonium émis par l’accident 

de Fukushima et présentant une signature différente de celle des retombées associées aux essais des 

bombes atmosphériques des années 1960 devrait permettre de continuer à tracer ces apports et de 

mettre en évidence, le cas échéant, leur arrivée et leur migration dans l’Océan Pacifique. 

 

 

 


